
	

	

Le	bénévolat	(suite)	:	un	
consensus	 avec	 les	
instances	parisiennes 

 
par Georges de Certaines – Délégué Général des P.P 

	
l	 y	 a	 quelques	 semaines,	 je	 tirais	 une	
sonnette	 d’alarme	 en	 évoquant	 les	
difficultés	 rencontrées	 par	 nombre	 de	
sociétés	 de	 courses	 pour	 recruter	 des	
bénévoles	 afin	 de	 remplir	 les	 différentes	

missions	qui	sont	de	leur	ressort	et	en	faisant	un	
certain	 nombre	 de	 propositions	 visant	 à	 mieux	
considérer	tous	ceux	qui	donne	beaucoup	de	leur	
temps	 pour	 faire	 tourner	 nos	 hippodromes	:	
membres	 des	 comités,	 commissaires,	 trésoriers,	
responsables	 de	 la	 sécurité	 et	 bien	 évidemment	
présidents.	
	
Ce	Grain	de	Sel	a	déclenché	en	retour	un	certain	
nombre	 de	 réponses	 qui	 montrent,	 s’il	 en	 était	
besoin,	 que	 le	 sujet	 est	 important	 et	 que	 le	
bénévolat	est	un	pilier	majeur	du	fonctionnement	
de	 notre	 institution.	 Au	 premier	 rang	 de	 ces	
réponses	 figurent	évidemment	le	Grain	de	Sel	de	
notre	partenaire	et	ami	Jacques	Le	Dantec	qui	fit	
opportunément	 le	 lien	 entre	 le	 bénévolat	 et	
l’amateurisme.	D’autres	réponses	sont	venues		
	

	
	
	
nourrir	 ce	 débat,	 et	 je	 veux	 partager	 ici	 les	
réflexions	qu’il	a	générées.	
	
Les	 sociétés-mères	 conscientes	 de	
la	situation	
On	 a	 parfois	 l’impression,	 vu	 de	 nos	 sociétés	de	
province	 que	 le	 fonctionnement	 des	 sociétés	
parisiennes	 ne	 permet	 pas	 d’appréhender	
réellement	 les	 problèmes	 dans	 les	 régions.	 En	
réalité,	 il	 n’a	 pas	 fallu	 longtemps	 pour	 que	 je	
reçoive	un	e-mail	de	Monsieur	Patrick	David	qui	
fut	 un	 animateur	 majeur	 de	 la	 gouvernance	
précédente	au	sein	de	la	société-mère	du	Trot	aux	
côtés	du	Président	Barjon	et,	siégeant	à	nouveau	
dans	 les	 Instances	 de	 la	 Société	 du	 Trotteur	
français	 y	 conserve	 sans	 doute	 une	 réelle	
influence.	Dans	son	message	il	y	soulignait	que	la	
dernière	 «	Journée	 des	 bénévoles	»	 eut	 lieu	 en	
2022	sur	l’hippodrome	de	Vincennes	et	rencontra	
un	réel	succès.	Renseignement	pris,	cette	grande	
fête	 du	 bénévolat	 eut	 un	 retentissement	 assez	
limité	dans	le	monde	du	Galop	et	rares	furent	nos	
dirigeants	 de	 l’époque	 à	 avoir	 témoigné	 leur	
intérêt	 pour	 cette	 noble	 cause	 en	 se	 rendant	 à	
Vincennes.	C’est	ce	que	j’avais	bien	compris	et	qui	
a	notamment	motivé	mon	dernier	Grain	de	Sel.	
	
Il	 est	 donc	 indispensable	 que	 les	 retours	
d’expériences	des	uns	servent	aux	autres,	et	qu’au	
sein	des	sociétés-mères	on	pratique,	à	l’image	de	
l’intelligence	économique,	l’intelligence	des	idées	
pour	 reprendre	 les	bons	usages	 respectifs	 et	 les	

I	

			Vendredi	5	avril	2024	-	N°473	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	

	

appliquer	 à	 la	 société	 ne	 les	 pratique	 pas.	
Profitons	 de	 Thémis	 pour	 discuter,	 organiser	 et	
partager	les	idées	positives	et	constructives	entre	
les	deux	sociétés	mères.	
	
L’implication	 de	 nos	 partenaires	 trotteurs	 pour	
défendre	 le	 bénévolat	 est	 réel.	 Pour	 s’en	
convaincre,	 il	suffit	de	voir	que	 le	site	 letrot.com	
publie	 la	 liste	des	différentes	associations	 socio-
professionnelles	 liées	au	monde	du	Trot	(mais	y	
figure	aussi	France	Galop)	sous	le	titre	«	le	monde	
associatif	».	 Je	 suis	 convaincu	 que	 c’est	 aussi	 en	
considérant	 mieux	 les	 associations	
représentatives	 qu’on	 en	 fera	 plus	 encore	 des	
viviers	 de	 bénévoles.	 Au	 fil	 du	 temps,	 le	 site	 de	
France	Galop	s’est	enrichi	de	bien	des	rubriques	
utiles,	 de	 l’index	 égalité	 femmes-hommes	 aux	
offres	d’emplois.	Aussi	je	formule	une	proposition	
concrète	:	une	rubrique	sur	la	vie	associative	et	le	
bénévolat	serait	aussi	bienvenue.	
	
Enfin	France	Galop	a	confirmé	que	sous	son	égide	
serait	 organisé	 la	 prochaine	 journée	 des	
bénévoles	à	Longchamp	au	second	semestre	2024.	
Nous	 sommes	 donc	 bien	 sur	 la	 même	 longueur	
d’ondes	sur	ce	point	et	c’est	tant	mieux.			
 
La	balle	dans	le	camp	des	sociétés	
de	courses	en	province	
En	réponse	à	ce	Grain	de	Sel,	j’ai	en	outre,	reçu	un	
message	 très	 argumenté	 de	 Pierre	 Préaud,	
Secrétaire	Général	de	la	Fédération	Nationale	des	
Courses	Hippiques	 (FNCH).	 Il	nous	 indique	ainsi	
suivre	 avec	 détermination	 un	 plan	 d’actions	
national	 pour	 le	 bénévolat	 dans	 les	 sociétés	 de	
courses.	 Il	 souligne	 dans	 son	 argumentaire	 la	
réussite	 d’un	 certain	 nombre	 de	 sociétés	
régionales	 qui,	 en	 interaction	 avec	 le	 tissu	

associatif	local	et	les	élus,	ont	obtenu	d’excellents	
résultats	 pour	 enrayer	 une	 possible	 crise	 de	
recrutement.	 Il	 s’agit	 maintenant	 de	 convaincre	
plus	de	sociétés	de	s’ouvrir	sur	l’extérieur,	et	non	
seulement	 de	 solliciter	 des	 candidatures	 mais	
parfois	 plus	 simplement	 de	 mieux	 accueillir	 et	
intégrer	 les	 candidatures	 spontanées	 qui	 se	
présentent	 et	 surtout	 d’éviter	 un	 entre	 soi	
mortifère.	 Un	 récent	 article	 publié	 par	 Jour	 de	
Galop	 souligne	 la	 forte	 et	 inquiétante	 baisse	 du	
nombre	 de	 commissaires	 sur	 les	 hippodromes	
français.	 C’est	 là	 aussi	 une	 juste	 source	
d’inquiétude	évoqué	en	toute	transparence	par	le	
responsable	 de	 ce	 domaine	 à	 France	 Galop,	
Samuel	Fargeat.	
	
Notre	domaine	d’activité	nécessite	un	savoir	pour	
entretenir	 et	 organiser	 un	 hippodrome,	 pour	
veiller	à	la	régularité	des	courses,	pour	organiser	
la	sécurité	et	le	bon	déroulement	des	épreuves.	Ce	
savoir,	 il	 faut	 veiller	 à	 le	 partager	 par	 des	 des	
formations	des	nouveaux	venus.	La	Fédération	y	
apporte	 son	 soutien	 en	 faisant	 de	 l’accueil	 de	
bénévoles	 un	 axe	 de	 sa	 présence	 lors	
d’événements	comme	le	Salon	du	Cheval	d’Angers	
ou	le	récent	Salon	de	l’Agriculture.	Mais	quel	que	
soit	 le	 soutien	 que	 peut	 apporter	 la	 Fédération,	
c’est	bien	dans	le	camp	des	sociétés	locales	que	se	
trouve	la	concrétisation.	
	
De	multiples	 actions	 existent	 pour	 les	 célébrer	:	
vœux,	 assemblées	 générales	 remises	 de	 prix,	
méchoui,	déplacements	groupés	pour	assister	aux	
grands	événements	parisiens	…	D’un	hippodrome	
à	 l’autre	 les	 pratiques	 sont	 différentes.	 Mais	
l’important	 est	 d’éviter	 cet	 entre	 soi	
particulièrement	 néfaste	 pour	 une	 société	 de	
courses,	son	renouvellement	et	donc	son	avenir.	



	

	

Le	rôle	de	nos	associations	
Enfin,	 nous	 ne	 pouvons	 nier	 une	 évolution	
sociétale	qui	touche	aussi	le	monde	des	courses	:	
l’individualisme.	Nombre	d’associations	peinent	à	
trouver	des	bénévoles.	C’est	un	constat	et	non	une	
excuse.	Nous	avons	la	chance	dans	un	monde	de	
passionnés.	Donc	je	lance	un	appel	à	tous	ceux	qui	
le	peuvent	DEVENEZ	BENEVOLES	!		
	
Comme	 spécifié	 plus	 haut,	 les	 associations	
représentatives	dont	les	P.P.	font	partie,	peuvent	
et	 doivent	 jouer	 un	 rôle	 dans	 le	 recrutement	de	
bénévoles	 au	 profit	 des	 sociétés	 de	 courses.	
Nombre	de	membres	des	P.P.	sont	actifs	au	sein	de	
sociétés	 de	 courses	 et	 comme	 le	 soulignait	
récemment	 dans	 un	 Grain	 de	 Sel	 le	 président	
Jacques	 Le	 Dantec,	 c’est	 le	 cas	 de	 beaucoup	 de	
Permis	d’Entraîner.	Mais	nous	pouvons	faire	plus	
encore.		Boîte	à	idées	du	système,	nous	ne	voulons	
pas	que	revendiquer.	Notre	rôle	est	d’agir	et	d’être	
une	courroie	de	transmission	entre	l’Institution	et	
ses	acteurs.		
	
Lors	 des	 réunions	 du	 Comité	 des	 PP	 nos	
représentants	dans	les	Instances	rendent	compte	
de	ce	qui	s’y	passe,	exposent	les	propositions	des	
uns	 et	 des	 autres	 et	 décryptent	 les	 différentes	
décisions.	 Je	 peux	 mesurer	 l’intérêt	 que	 les	
nouveaux	venus	portent	à	ces	interventions.	C’est	
ainsi	 qu’ils	 auront,	 progressivement,	 envie	 de	
s’investir	un	peu	plus	dans	l’Institution,	au	niveau	
local	et	régional.	C’est	en	ouvrant	les	portes	de	nos	
associations	 au	 plus	 grand	 nombre	 qu’on	
renforcera	 l’implication	 des	 acteurs	 des	 courses	
dans	la	gestion	de	notre	passion.	
 
Partagez avec nous vos avis, vos idées, vos critiques 
en nous écrivant à  associationpp@yahoo.fr 


